
    

Au colombier avec Peristeri 

 

 

 

Du  09 au 15 février 

 

 

 

L’approche de la saison sportive fait redécouvrir les premiers parfums enivrants de la 
compétition. La préparation intensive entre désormais dans la ligne droite finale pour 
certains adeptes de la vitesse : la mise au veuvage a été décrétée, les premiers 
entraînements de 10 km ont commencé. 

De mon côté, j’essaie de rester calme car, si les programmes sportifs sont de plus en plus 
chargés, le laps de temps qui leur est par contre imparti n’a toutefois pas évolué. Prudence 

donc ! A l’instar de la moindre petite faute commise, un mauvais départ peut mettre en péril les participations 
ultérieures…. 

 

Le point sur les jeunes & les vieux 

 

Chez les pigeonneaux, le renouvellement du manteau a continué. Je vous avoue ne pas aimer cette période car 

je  les trouve laids. C’est cependant un passage obligatoire. Le thé (toujours allongé avec de l’eau aromatisée 

d’ail) est resté évidemment d’actualité mais j’y ai cette fois ajouté, en fin d’ébullition, deux cuillères de graines 

de lin (voir Peristeri du 29 septembre au 05 octobre). 

Dans la composition inchangée de la nourriture, j’ai par contre additionné cette 

semaine de l’huile de foie de morue, des minéraux vitaminés et un peu 

de graines de lin. 

Les volées, devenues à mes yeux plus cohérentes, ont illustré de 
jour en jour l’instauration progressive du vol en groupe.  

J’ai refait un dénombrement : le nombre de pertes s’élève 
actuellement à trois unités (voir les Péristeri du 19 janvier au  01 
février & du 09 au 15 février). Elles ont été quasi nulles.  

Anxieux, j’ai pris le temps de vérifier si un second pigeonneau avait 
éventuellement perdu la première rémige. Crainte heureusement 
non fondée ! Ma décision prise la semaine dernière d’occulter à 50 % 
le pigeonnier semble fondée et porter ses fruits. L’occultation va 
encore s’intensifier d’ici peu… Inutile d’en préciser la raison. 

 

 
Cette semaine, les vieux ont reçu à trois reprises la permission de voler, exercé à ces occasions des sorties 
qualifiées de raisonnables, sans plus. La perte du petit duvet blanc s’est intensifiée. Est-ce trop tôt ? Je ne le 
pense pas. Par contre les roucoulements se font de plus en plus bruyants. Cela me plait, mais je dois me monter 
prudent pour éviter toute montée de forme prématurée. Un ré accouplement (sans ponte, ni période de 
couvaison) est plus qu’envisagé, l’attente est cependant encore de mise.  



J’ai enregistré un premier bémol résultant d’une bagarre : un yearling s’est cassé la dernière rémige ! De toute 
évidence, il sera désavantagé par rapport aux autres lors de temps durs. Je ne m’en fais pas car cela lui 
permettra peut-être d’être épargné (s’il montre évidemment des aptitudes sportives) au niveau des km à 
parcourir en 2015 et de s’épanouir en 2016…  

 

Cette semaine aussi, j’ai donné un bain libre avec un ajout de sel de cuisine. Il n’a pas fallu longtemps avant de 
voir mes pigeons s’y débattre et s’« allonger » ensuite pour profiter des généreux rayons du soleil. A les voir, ils 
ont apprécié ces bons moments. 

 

 

 

Fugare & programmes & préparation  

Comme la majorité des colombophiles, je me suis rendu au salon colombophile de Kortrijk. Cela m’a fait 
diantrement plaisir de revoir des amis, de parler « pigeons », de déambuler dans les allées marchandes et de 
percevoir d’éventuelles innovations qui pourraient servir à améliorer mes installations. Finalement, comme les 
femmes, nous aimons faire les boutiques ! Mes achats se sont limités à un objet très important pour la santé du 
pigeon et qui interfère indirectement sur les prestations : j’ai renouvelé mes trois grattoirs ! Me voilà reparti 
pour un an… 

Même si le temps n’urge pas, j’aime à ce stade envisager un petit schéma temporel 
et spatial qui préparera la mise en condition physique de mes voiliers. J’aime 
laisser au temps… le temps de la réflexion. Actuellement, je n’ai encore reçu 
aucun itinéraire de société ou de groupement, ni aperçu sur la toile d’ailleurs. 
J’espère que cela va arriver.  

 

 

 

Réflexion de la semaine: ’’ l’avenir se prépare maintenant !’’ 

                                                                                                         Annie Taulet                                                  

 

 

A bientôt 

 
 

 
Peristeri 

 


